
Tout a commencé lorsqu’elle est devenue mère. En regardant son premier enfant grandir, elle
s’est mise à réfléchir à ce qu’elle mettait dans l’assiette de sa famille. « Je me suis demandé ce
qu’on offrait vraiment à nos enfants », raconte-t-elle. Ce questionnement l’a poussée à revenir
aux bases : cuisiner davantage à la maison, comprendre les ingrédients, et peu à peu, produire
elle-même une partie de sa nourriture. 
 
Les premiers animaux arrivent modestement : quelques poules. Puis des canards. Ensuite, des
poulets de chair. Ce qui n’était au départ qu’un projet pour nourrir sa famille devient
rapidement une passion. 
 
« Quand tu attrapes la piqûre des animaux, ça grossit vite », dit-elle en riant. 

Avec son conjoint, qui partage le même rêve de vivre à la campagne, l’idée d’une vraie ferme
commence à prendre forme. L’occasion se présente presque par hasard : un voisin songe à
vendre sa propriété. La ferme se trouve à deux minutes de la maison où Joanie a grandi. Le
couple tente sa chance et réussit à l’acheter. 

Aujourd’hui, la ferme continue de se développer, guidée par une vision très claire. Joanie est
celle qui imagine, planifie et organise. Avant même d’avoir ses premiers animaux, elle passait
déjà des heures à lire, apprendre et se documenter. 
 
« J’aime savoir dans quoi je m’embarque avant de me lancer », explique-t-elle.  Son objectif est
ambitieux : bâtir une ferme régénérative, où chaque animal joue un rôle dans l’équilibre du
système. Porcs, canards, poules, éventuellement bœufs et agneaux : tout s’intègre dans un
modèle pensé pour la santé des sols, des animaux et des humains. 

La force de prendre racine  
Joanie Grenier, DJ’s Dream Farm

Dans le Nord de l’Ontario, où les routes traversent forêts et
terres agricoles, Joanie Grenier construit patiemment une
ferme qui lui ressemble : familiale, diversifiée et
profondément enracinée dans une vision d’avenir. 
 
Née à Hearst, elle a grandi tout près de l’endroit où elle vit
aujourd’hui. Rien ne la destinait pourtant directement à
l’agriculture. Son père est limeur, sa mère comptable, et ses
parents n’ont jamais été propriétaires d’une ferme.
L’agriculture faisait plutôt partie du paysage familial élargi :
ses grands-parents avaient vécu sur des fermes, mais la
génération suivante avait choisi d’autres chemins. Pour
Joanie, le retour à la terre est venu plus tard, presque comme
une révélation. 



Pour l’instant, la ferme vend surtout du porc. Joanie cultive aussi des micro-pousses et
multiplie les projets. Les idées ne manquent pas. 
 
La ferme est aussi un lieu de vie. Maman de trois enfants, elle partage son quotidien entre les
animaux, la terre et la famille. Les enfants grandissent au rythme des saisons et des travaux
agricoles. 
 
« Tout ce qu’on fait, on le fait ensemble. » 
 
Cette proximité rend la conciliation entre famille et agriculture plus naturelle, même si la
charge de travail reste importante. Joanie le reconnaît sans détour : elle ne pourrait pas mener
ce projet en parallèle d’un emploi à temps plein. 
 
Mais si le rêve avance, certains défis persistent. Dans le milieu agricole, les réflexes ont parfois
la vie dure. Lorsque des visiteurs arrivent à la ferme pour poser des questions sur les animaux
ou les ventes, ils se tournent souvent d’abord vers son conjoint. 
 
Pourtant, c’est elle qui prend les décisions. « C’est moi qui fixe les prix, qui organise les ventes,
qui planifie la ferme », explique-t-elle. « Mais les gens vont souvent parler à mon chum en
premier. » 
 
Cette réalité ne la décourage pas, mais elle illustre les mentalités qui évoluent lentement. Selon
elle, le changement passera par une plus grande présence des femmes dans les espaces
décisionnels et communautaires. 
 
« Il faut mettre notre pied en avant et éduquer nos communautés. Si on se fait voir, c’est déjà
un pas dans la bonne direction. » 
 
Sur sa ferme du Nord ontarien, Joanie Grenier incarne justement ce mouvement. Une nouvelle
génération d’agricultrices qui bâtissent leur place, avec vision, détermination et beaucoup de
cœur. Et peut-être même avec une relève déjà en marche. 
 
À la maison, ses enfants observent attentivement la vie de la ferme. Et, dit-elle en souriant, ce
sont peut-être bien ses filles qui, un jour, prendront la relève.  

Le projet « Femmes en agriculture » vise à changer les systèmes afin d’améliorer la sécurité économique et la
prospérité des femmes agricultrices. On cherche à augmenter le nombre de femmes leaders et décideuses en
agriculture, en particulier les propriétaires ou les gestionnaires d’entreprises.

Joanie Grenier, DJ’s Dream Farm
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